
[image: ]



























[image: ]Livret promotionnel hors commerce 
© Librairie Arthème Fayard, 2016. 
ISBN : 9782213703213














[image: ]













[image: ]LITTÉRATURE
FRANÇAISE














[image: ]4
THIERRY BEINSTINGEL














[image: ]5
L
a confusion a régné un instant à l’hôpital de la Conception à 
Marseille. Un homme est mort, dont on ignore le nom, mais 
qu’on présente par erreur à Isabelle Rimbaud comme son frère. Fatiguée 
de l’avoir veillé les jours précédents, bouleversée, la sœur dévouée se 
résigne. Elle s’y attendait. Elle n’avait plus d’espoir. Et c’est d’un inconnu 
qu’elle fait transporter la dépouille pour l’enterrer à Charleville.
Pendant ce temps, déjouant les pronostics des médecins, Arthur 
guérit. Il apprend sa propre mort dans les journaux. D’abord accablé, 
il retrouve peu à peu son énergie. Ses séjours en Afrique et en Arabie 
lui ont inculqué un certain fatalisme. Jadis poète, naguère marchand : 
ne pourra-t-il pas s’inventer un troisième destin?
La gure de Rimbaud hante depuis longtemps l’œuvre de Thierry 
Beinstingel. Tôt ou tard elle devrait passer au premier plan. Mais il 
ne pouvait être question pour l’auteur de s’improviser biographe ou 
exégète. Il fallait agir en romancier. Ce que le poète aurait pu devenir 
jette une lumière inattendue sur ce qu’il a effectivement été. En lui 
prêtant une maturité moins spectaculaire que sa jeunesse, Thierry 
Beinstingel en souligne le caractère exceptionnel. Et, pour cet écrivain 
qui a mis le thème du travail au centre de la plupart de ses livres, la 
question s’impose d’elle-même : à quoi emploie-t-on sa vie quand on 
a renoncé à la création, à la poésie?
VIE PROLONGÉE D’ARTHUR RIMBAUD
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J
e t’ai apporté des périodiques, Le Mercure de France, 
et La Nouvelle Revue Française. Nous y connaissons 
beaucoup de contributeurs, qui sont aussi tes admira-
teurs, tient-elle à préciser. Nicolas ne répond pas et entre-
prend de préparer du café. Ainsi penché sur la cuisi-
nière, Isabelle le trouve affaibli. Ses épaules forment une 
bosse dissymétrique, ses cheveux sont uniformément 
gris maintenant, la brosse autrefois fournie est clairse-
mée. La bouche forme un pli amer, les joues tombent 
un peu, comme si la maigreur du visage, qui ne l’avait 
plus quittée après son retour d’Afrique, poussait vers 
le sol le peu de chair qui reste, par gravitation ou par 
paresse des muscles. Sa ressemblance avec feu Frédéric 
s’est afrmée. Nous vieillissons, dit-elle à voix haute. 
Ses paroles se perdent dans le plafond obscur. Nicolas 
s’assoit en appuyant ses béquilles contre le mur et entre-
prend de se chauffer les mains sur sa tasse, par réexe. 
C’est l’été, par la fenêtre, on aperçoit un arbre baigné de 
soleil, mais la maison reste fraîche et pleine d’ombres. 
Ils regardent tous les deux au-dehors, attirés par l’au-
delà de ce carreau de jour, et, ainsi, leurs regards ne se 
croisent pas. Qu’a-t-on encore à se dire à cinquante ans 
passés pour chacun?
THIERRY BEINSTINGEL
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Enn, ô bonheur, ô raison, j’écartais du ciel l’azur, qui 
est du noir, et je vécus, étincelle d’or de la lumière nature. 
Isabelle a commencé avec la voix tremblante et lente; 
elle prononce d’un trait ce passage d’Une saison en enfer. 
Elle a relu, il y a peu, les épreuves pour l’édition de luxe 
du quarantenaire. Elle connaît le texte par cœur. Elle 
regarde maintenant Nicolas avec ses yeux de douleur, 
prend soudainement sa main qui couvre la tasse : Veux-
tu que je continue ? Puis, sans attendre : De joie, je 
prenais une expression bouffonne et égarée au possible : 
Elle est retrouvée ! Quoi ? L’éternité. C’est la mer mêlée 
au soleil. Mon âme éternelle observe ton vœu malgré la 
nuit seule et le jour en feu. Nicolas continue de xer le 
vide, droit devant lui, avec un air de peine immense. 
Isabelle le regarde pendant quelques secondes, comme 
si c’était la juste évaluation incommensurable du temps 
qui s’était écoulé entre les mots jetés entre les lattes d’un 
grenier il y a si longtemps et aujourd’hui. Si peu de 
choses, à peine quelques phrases, mais comment a-t-il 
pu? Par quelle inspiration soudaine ? Divine? Et, d’un 
coup, le visage d’Isabelle se met à trembler, ses yeux 
s’embuent tandis qu’une lassitude énorme, pesante, la 
submerge : Arthur ! Ô Arthur! Que nous est-il arrivé ?
EXTRAIT  VIE PROLONGÉE D’ARTHUR RIMBAUD
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Arthur Rimbaud est une gure nationale. La mythologie qui 
l’entoure est particulièrement foisonnante. Comment avez-vous 
abordé l’écriture de ce roman ?
La vie d’Arthur Rimbaud, comme beaucoup de grandes gures 
mythiques, n’appelle plus de surprise. Tout est connu. Et pourtant, 
nous espérons sans cesse repérer une nouveauté, par exemple décou-
vrir une nouvelle photographie. Cette extraordinaire tension entre le 
réel et notre désir d’inconnu m’intéresse. Elle me semble être le fonde-
ment de toute œuvre romanesque. Je me suis glissé dans les interstices 
de sa vie avec la volonté de nourrir mon imagination.
Qui est Arthur Rimbaud pour vous? Pourquoi le ressusciter?
Arthur Rimbaud est un personnage qui traverse beaucoup de mes 
livres. Il me fascine parce qu’il est intemporel, ses poèmes semblent 
ne jamais vieillir. Sa vie est idéale par son refus de la compromission. 
J’aime son abandon des lettres et cette idée de descendre la littérature 
de son piédestal, pour aller voir ailleurs quand elle ne peut plus rien 
vous offrir. Et je partage avec lui ce côté terrien, provincial. Ressusciter 
ceux qui ont compté est une transgression attirante. On peut conjec-
turer à l’inni : Rimbaud, s’il avait vécu, aurait-il été dreyfusard? Le 
ressusciter me permet non pas de créer un personnage nouveau, mais 
d’appliquer une histoire nouvelle à quelqu’un que l’on croit connaître.
«Passionné par les gens ordinaires» (
Le Monde des livres
), l’auteur des très 
remarqués 
Retour aux mots sauvages
 (Fayard, 2010), 
Ils désertent
 (Fayard, 
2012, Prix Eugène Dabit et Prix Amila-Meckert) et 
Faux nègres
 (Fayard, 
2014) n’en est pas moins fasciné depuis toujours par le destin hors normes 
d’Arthur Rimbaud, poète reconverti dans le commerce des carabines. Deux 
tendances inconciliables? Disons plutôt deux tendances à réconcilier pour 
un écrivain lancé dans une quête inlassable : révéler la poésie de chaque 
activité humaine, même la plus anonyme ; en faire une authentique façon 
d’habiter le monde.
THIERRY BEINSTINGEL
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À travers lui et son histoire telle que vous la réinventez, 
qu’exprimez-vous de la France ?
Ma vie réinventée d’Arthur Rimbaud est rigoureusement exacte par la 
chronologie, les citations, les faits et les acteurs en présence. On peut 
la lire comme l’histoire de l’élaboration du mythe rimbaldien. Les 
décennies qui vont suivre sa mort sont parmi les plus importantes de 
notre histoire : c’est là que se bâtit la république, les grandes inventions 
se démocratisent. C’est aussi le choc de la Première Guerre mondiale 
que la sœur de Rimbaud, Isabelle, a subi de plein fouet. L’énuméra-
tion de ces années me permet de révéler nos excès : on ge Rimbaud 
en littérature, mais la vie est sans cesse bousculée : Qu’est mon néant, 
auprès de la stupeur qui vous attend ? écrivait-il dans ses Illuminations.
© RICHARD DUMAS
VIE PROLONGÉE D’ARTHUR RIMBAUD
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[Couverture Franck Maubert]
ÉMILIE GUILLAUMIN
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F
ierté et épuisement. Fascination et exécration. Tels sont les senti-
ments entre lesquels oscille Emma depuis qu’elle a rejoint les 
rangs de l’armée française.
Il fallait qu’il «se passe quelque chose». Jeune lle en jachère, terrain 
en friche, Emma bouillait de n’accomplir rien de grand, se consumait 
d’impatience, attendant le jour où sa vie démarrerait pour de bon. 
Grande lectrice, ce qu’elle voulait, c’était un destin digne d’un person-
nage de roman. L’armée n’était-elle pas la solution?
En fait de destin, elle a découvert la routine, la hiérarchie, l’incon-
fort, l’absurdité d’exercices répétés ad nauseam. Mais aussi le frisson 
d’entendre un chant guttural saluer le lever des couleurs, l’ivresse 
des marches forcées dans la nuit, quand même la douleur semble ne 
faire qu’augmenter le sentiment trop rare d’être pleinement vivant.
Un vétéran lui a dit : «Il faut avoir un problème pour s’engager dans 
l’armée.» Sans doute la jeune lle serait-elle arrivée par elle-même à 
ce constat troublant. Mais un autre lui a dit aussi : «En Afghanistan, 
on a vécu le pire. Et le pire, c’était aussi le meilleur.» Emma est-elle 
prête pour ce genre de paradoxes ?
FÉMININE
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J
e voulais l’aventure. Je me prenais d’ailleurs pour une 
aventurière. Je n’avais peur de rien, j’étais grande, 
j’étais sportive, je n’étais pas un modèle de douceur. 
J’avais de grands éclats de rire, je me maquillais de 
manière irrégulière, j’étais parfois brusque, j’avais au 
fond de moi, quelque part entre les poumons et les tripes, 
quelque part coincé dans la gorge, des accès de violence 
que j’attribuais à une part de masculinité qui devait être 
chez moi plus importante que chez les autres femmes.
Je ne me reconnaissais pas en leur peau veloutée, 
leurs minois apprêtés, leurs boucles d’oreilles ciselées, 
la manière étudiée, celle d’une féminité que je trouvais 
outrancière, qu’elles avaient de marcher. Je pensais que 
toute cette maîtrise, toute cette ingéniosité, sonnait faux. 
Il y avait en moi deux pulsions antagonistes : je voulais 
être comme elles tout en étant particulièrement ère de 
ma propre impétuosité.
Dans le métro, dans le bus, dans la rue, sur les bancs 
de la fac, elles avaient les jambes croisées et leur cheve-
lure soignée exhalait un parfum délicat. Moi, j’étais 
irrégulièrement femme. Par à-coups. Sans maîtrise et 
sans calcul. Certainement vulgaire quand j’essayais 
d’être séduisante, parfois réellement désirable, d’une 
beauté inégale. Si jolie certains soirs à errer dans Paris 
et le lendemain secouée d’éclairs de brusquerie, les 
cheveux sales, les yeux battus.
ÉMILIE GUILLAUMIN
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Je n’avais rien à voir avec ces caricatures de femmes 
auréolées du mystère euri de leur féminité. Quelque 
chose de puissant, quelque chose de viril, était tapi au 
fond de moi et ne demandait qu’à jaillir. Mon sang était 
celui d’un homme, bouillonnant, vivant, belliqueux, 
révolté. Car ces qualités, je les attribuais aux hommes. 
J’enviais leur désinvolture. Je croyais qu’ils pouvaient 
tout faire, et surtout qu’ils n’avaient besoin de personne. 
Dans le jeu amoureux ils étaient ceux qui choisissent, 
dans la mondanité ils étaient ceux qui pouvaient faire 
rire, tout dire sans être vulgaire, se ridiculiser sans 
perdre de leur superbe, remporter l’adhésion avec de 
beaux discours. Les hommes avaient du charisme, les 
hommes avaient le pouvoir.
Les cadres de la prépa, des militaires qui étaient 
dans l’institution depuis en moyenne une dizaine 
d’années, l’incarnaient bien. Pourtant, je n’étais pas 
dupe. Ce n’étaient pas des intellectuels. Mais quelque 
chose d’inniment animal, au-delà de l’intelligence 
et de la bonne éducation, se dégageait d’eux. C’était 
des hommes simples, qui débitaient pas mal d’insani-
tés, fumaient et tiraient au Famas comme personne. 
Mais leur jargon, leurs tournures de phrase, violentes, 
ironiques, ou absurdes, leur donnaient de l’allure. 
Même leur manière bestiale d’exister me semblait être 
l’ultime recours à l’ennui et au conformisme.
EXTRAIT  FÉMININE
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Pourquoi vous-êtes vous 
engagée dans l’armée?
Pour fuir un quotidien que 
je ne supportais plus. Pour 
avoir un cadre : je trou-
vais que ma vie partait en 
lambeaux. Pour être un 
héros.
En quoi une certaine forme d’aliénation peut-elle paraître 
attirante ?
Fini les tortures de l’esprit. L’armée ne dispense bien sûr pas d’une 
certaine réexion, mais dirige cette réexion. Désormais pourvu d’un 
chef dont les ordres sont vos priorités, de subalternes que vous devez 
à votre tour commander, ne reste que peu d’espace pour la rêverie, 
l’inertie, le vague à l’âme, des états qui peuvent, à force, représenter 
une menace pour un esprit dont l’ambition est de rester sain, mais 
qui connaît ses lacunes. Donc oui, c’est non seulement attirant, mais 
parfois salutaire.
Quel lien ces situations extraordinaires dans lesquelles vous vous 
êtes plongée ont-elles entretenu avec l’écriture ?
Un lien paradoxal, car si j’ai toujours eu la volonté de devenir soldat, 
j’ai aussi toujours eu un désir, tout aussi violent, d’écriture. Et j’ai pres-
senti assez vite qu’il me fallait sortir de l’ordinaire pour donner du 
relief à cette ambition littéraire. L’armée, en un sens, a permis cela. 
Étrangement, alors qu’à l’épreuve de la réalité, mes rêves de combat, 
d’uniforme, d’aventures, fondaient, la part de moi correspondant 
Après des études de lettres à la 
Sorbonne et une expérience de 
journaliste sur Radio Classique, 
Émilie Guillaumin s’est installée 
à Miami où elle a exercé plusieurs 
métiers : journaliste encore, mais 
aussi professeur de français, agent 
d’assurance, livreuse de journaux. 
Entre les deux, elle a passé un an et 
demi dans l’Armée de Terre française. 
Féminine est son premier roman.
ÉMILIE GUILLAUMIN
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à cet aspect disons plus créatif que martial devenait, elle, de plus en 
plus importante. Chaque fois que je me retrouvais dans une situation 
hors normes, ou difcile, ou galvanisante, souvent les trois à la fois, je 
songeais qu’il fallait surtout ne rien oublier. J’avais là une matière de 
roman et, au-delà de l’épuisement, parfois du ras-le-bol, cela me faisait 
tenir. Je vivais alors une sorte d’état évreux, de jouissance, qui justi-
ait tout. Enn vivre avec des «personnages», découvrir un nouveau 
langage, tout me ramenait à l’écriture, à la ction. Tout en faisant de 
moi aussi un personnage de roman.
© D.R.
FÉMININE
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[Couverture Sébastien Rongier]
CAROLINE HOCTAN
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E
t si notre existence n’était pas déterminée par nos origines 
sociales ou familiales mais par l’inuence des livres? Et si le sens 
de notre existence n’était pas le fruit du hasard et de la contingence 
mais celui de la cosmogonie et de l’organisation des étoiles ? Tout 
quitter, partir au bout du monde, est-ce mourir un peu ou bien, au 
contraire, vivre plus intensément ? Existe-t-il un algorithme commun 
entre l’économie et la littérature? La crise nancière a-t-elle à voir 
avec la crise du roman? Nos secrets de famille entretiennent-ils un 
rapport avec le secret de la littérature ? Lorsqu’un père joue le rôle d’un 
Sphinx, qu’en est-il de l’énigme à découvrir? Qu’est-ce que les person-
nages ctionnels nous disent de la réalité? Commence alors pour le 
personnage – dont on ignore s’il est un homme ou une femme– une 
quête obstinée. Muni seulement d’une liasse de billets verts et d’une 
carte de visite portant un nom inconnu et une adresse, celui-ci entre-
prend un voyage de l’autre côté de l’océan, dans ce pays où l’on dit 
volontiers que tout est possible, an d’y trouver des réponses.
Dans cet ambitieux deuxième roman, Caroline Hoctan interroge les 
liens cachés qu’entretiennent la littérature et l’accomplissement de 
soi dans un monde toujours plus déchiré par la vitesse du métal et 
des ux.
DANS L’EXISTENCE DE CETTE VIELÀ
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J
e compris mieux quelle était la sensation de puis-
sance qui ottait partout dans cette «Cité de Verre» 
et que l’on ne pouvait ressentir dans aucune autre ville 
comme ici, à «Mégalopolis» où, depuis la cime de cette 
évidence architectonique, cinématographique et symbo-
lique sans égale que représentait ce bâtiment dominant 
toute la ville, on ne distinguait plus le chaos du monde 
déliquescent mais, seulement, une sarabande de couleurs 
qui crépitaient aux yeux : le vert rougeoyant du parc, le 
rouge chocolaté des bâtiments et le marron argenté des 
toits qui, selon la lumière, se fondaient dans le jaune 
ultramarin de l’horizon même si, en fait, une seule 
couleur semblait s’imposer et recouvrir toutes les autres : 
le vert-de-gris fardé du laiton. Cette vue incroyable me 
t ainsi penser à un mot qui pouvait être à l’origine de 
la puissance même de la littérature du pays : -
. Et, ce mot lui-même me t penser à un autre 
mot, un mot qui découlait directement de ce sentiment 
de puissance, un mot qui, dans mon pays, s’était perdu 
au l des années : . Car, de cet éblouissement 
qui nous apparaissait lorsqu’on regardait la ville depuis 
une telle hauteur, il y avait toujours ce sentiment de 
possibilité innie qui l’accompagnait. Pour autant, cette 
CAROLINE HOCTAN
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possibilité innie sufsait-elle, à elle seule, à produire un 
éblouissement aussi prodigieux et singulier ? Je retour-
nai dans ma tête encore la question : cet éblouissement 
résultait-il seulement de cette possibilité, même innie ? 
Tout en retournant à nouveau la question dans ma tête, 
je suivais les nuages qui moutonnaient sur la ligne d’hori-
zon et cet inni de possibilités que j’entrevoyais depuis 
les cieux, prenant peu à peu conscience – non sans un 
certain saisissement – que ce terme même, qui pouvait 
expliquer quelque chose de la puissance de la littérature 
du pays, était exactement le contraire de celui par lequel 
dans mon pays, depuis des décennies, on invoquait l’im-
puissance de notre propre littérature, la qualiant préci-
sément d’«impossible». Et là, tout à coup, en haut de ce 
gratte-ciel parmi les gratte-ciels, au milieu des touristes, 
des appareils photos et de tous ces clichés entre pic, sele, 
ussie et youie, je réalisai que ce que je recherchais depuis 
si longtemps tenait en un mot, en une caractéristique qui, 
même innie, était tout à la fois simple et ahurissante 
dans sa simplicité comme l’étaient les shoots d’appareils 
numériques qui mitraillaient à tout va cet éblouissement 
visuel : .
EXTRAIT  DANS L’EXISTENCE DE CETTE VIELÀ
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En quoi les États-Unis sont-ils devenus, selon vous, le pays 
de la littérature?
Là-bas, vous serez toujours au-delà de tout ce qu’il est possible de vivre 
ailleurs. Non pas qu’il s’y passe davantage de choses, ni même plus 
passionnantes qu’ailleurs, mais parce que tout ce qui s’y passe détient 
un potentiel ctionnel, et donc imaginaire, qu’aucune autre nation – 
pour l’instant – n’est capable de produire à ce niveau d’intensité et de 
projection dans le temps, ni même à ce niveau de fantasme universel.
Vous évoquez le besoin qu’ont eu les écrivains américains de la 
«Génération perdue» de venir se ressourcer en Europe, tandis 
que votre narrateur fait le chemin inverse. Pensez-vous qu’il arrive 
toujours un moment où une littérature doit se «déterritorialiser », 
s’exiler, pour retrouver sa vigueur ?
Seules la confrontation à d’autres «mondes» et la découverte de 
cultures différentes nous permettent d’envisager un rapport nouveau 
à notre propre littérature que, sinon, nous cantonnons à un régime 
de répétition et de mollesse, voire d’indigence. Les représentants de 
la «Génération perdue» – à commencer par leur matrone, Gertrude 
Stein – en sont les meilleurs exemples, elle-même ayant revisité et réin-
venté sa langue à partir de son exil français pour offrir à la littéra-
ture américaine ce que l’on peut considérer comme la plus importante 
«innovation narrative » que celle-ci ait connue jusqu’à présent. Aussi, 
je pense que l’exil apporte bien davantage qu’une « vigueur » à la 
littérature. Il lui permet surtout de s’extraire des carcans et des conve-
nances propres à son territoire national pour rompre avec cette auto-
censure qu’elle s’inige à elle-même ou, du moins, que lui inigent 
ceux qui la contrôlent pour dire ce qu’il faut ou non qu’elle exprime, et 
de quelle manière. Ailleurs, la littérature d’un pays retrouve toujours 
Caroline Hoctan est cofondatrice de la plateforme D-Fiction 
consacrée à la littérature et aux arts visuels. Elle a publié 
plusieurs textes de création dans des revues ou des volumes 
collectifs ainsi qu’un premier roman, 
Le Dernier Degré 
de l’Attachement
 aux Éditions Denoël en 2004.
CAROLINE HOCTAN
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une liberté qui lui manque chez elle et qui lui permet de se déployer de 
manière plus inattendue et, parfois, plus audacieuse.
Impossible de savoir dans ce roman si le narrateur est une femme ou 
un homme, pourquoi ce parti pris ?
À travers un « je » narratif dont l’identité n’est jamais détectable et 
peut s’imposer comme une voix autant féminine que masculine, je 
montre que le problème de la discrimination à l’égard des femmes 
ne se réglera pas à coup de féminisation du vocabulaire, revendica-
tion bien inoffensive. Ainsi, comme la littérature se doit toujours 
d’incarner une ambition démesurée et offensive, voire annonciatrice, 
j’ai appliqué à mon personnage principal cette notion de « neutre » 
formalisée par Roland Barthes mais à la manière où la théoricienne 
féministe Monique Wittig invitait à «construire une idée du neutre 
qui échapperait au sexuel » an, précisément, de dépasser le genre non 
pas pour le nier mais pour mieux en dénoncer les fondements idéolo-
giques factices (religieux, sociaux, politiques, etc.).
© ISABELLE ROZENBAUM
DANS L’EXISTENCE DE CETTE VIELÀ
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PHILIPPE VASSET
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O
ù est la légende aujourd’hui? Quelles sont les vies qui débordent 
les nôtres ? Par-delà les ltres de l’économie et de la communi-
cation, quelles gures sauraient encore nous troubler?
Le narrateur de La Légende est fonctionnaire dans l’une des plus 
grandes usines à rêve au monde. Au cœur du Vatican, il fabrique 
des saints, cercle leurs auréoles et organise leur culte. Mais ses icônes, 
méticuleusement encadrées, n’inspirent plus grand-monde : leurs 
chapelles restent vides, et leurs exemples solitaires. Alors il se met en 
quête d’autres gures, cherchant hors des villes, hors de l’Église, dans 
les rumeurs les moins articulées du monde contemporain. Il suit des 
silhouettes obstinées dans leurs désirs, et muettes sur leurs intentions.
Son guide dans ces marges, c’est Laure, dont il va petit à petit épouser 
l’obsession de renouvellement permanent. Ensemble, ils vont traverser 
les fêtes, les capitales et les cultes, cherchant leurs vocations dans un 
méthodique dévoiement. Au plus obscur de la nuit, espèrent-ils, ils 
entendront l’appel.
LA LÉGENDE
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J
’écoute la psalmodie qui m’environne, les conversa-
tions descendues des fenêtres, les voix hertziennes, 
les annonces radio, les messages, et j’y mêle, comme par 
échange de masse, ma propre parole, mes soliloques et 
mes histoires, ces récits que j’invente pour moi-même 
ou bien adresse à un auditoire imaginaire, public invi-
sible et lointain à qui je fais, comme j’avais l’habitude de 
le faire en chaire, les questions et les réponses, feignant 
à haute voix de m’étonner d’un détail pour mieux en 
souligner l’importance et focaliser ainsi l’attention. 
Les écrans se mettent en veille, effaçant mon reet, 
vite remplacé par un paysage d’immeubles pointillés 
par l’éclairage urbain. La fenêtre de Laure est noire: 
je pressens qu’elle le restera jusqu’au matin. Ce sera une 
nuit d’attente. Je vais revoir mes notes et dater les rares 
photographies que j’ai réussi à prendre. Pas d’instanta-
nés ni de clichés volés: je cherche la scène, le tableau, 
la gravure, je veux xer Laure à l’intérieur d’un cadre 
d’où elle ne pourra plus s’échapper, la transmuer en 
icône. Alors je guette le moment, j’attends qu’elle m’ap-
paraisse, derrière ses fenêtres, gée comme dans un 
PHILIPPE VASSET
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coffre de cristal, j’attends qu’elle se magnie dans une 
pose éternelle, qu’elle se résume d’un geste, sainte aux 
mains jointes ou Vierge au doigt levé. J’attends la gure, 
l’arcane, le symbole. Pour l’instant, rien.
Je l’observe de près, pourtant. Je ne la quitte pas des 
yeux. Dès qu’elle sort, je la suis, d’un quartier à l’autre, 
d’une vie à l’autre, manquant chaque fois de la perdre 
tant elle excelle à se fondre dans le milieu qui l’envi-
ronne. Je la vois, comme dans une sarabande gravée 
à l’eau-forte, passer de bras en bras sans jamais cesser 
de sourire, ce sourire dont je connais si intimement la 
courbe et qui, désormais, se forme pour d’autres, je la 
vois monter et descendre la hiérarchie sociale comme 
si celle-ci constituait, ni plus ni moins, un gigantesque 
escalier à colimaçon à dégringoler, puis à gravir, quatre 
à quatre, je la vois changer de costume et d’expression 
quasi-instantanément, presque chimiquement, pour-
rait-on dire, tant la métamorphose est rapide, bref, je 
la vois accomplir sa vocation: être tout pour tous, et 
d’abord pour elle-même. 
EXTRAIT  LA LÉGENDE
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Qui produit aujourd’hui les légendes? 
Personne, justement. On produit des stars, des icônes, mais ce sont des 
personnages aux histoires closes, sans point de fuite. Or le propre de la 
légende, c’est précisément qu’elle échappe: on s’y attache sans jamais la 
comprendre tout à fait. Je crois que le légendaire s’invente aujourd’hui 
hors des circuits de la parole mondialisée. C’est là, en tout cas, que je 
suis allé le chercher.
Qu’est-ce qu’une vocation?
Littéralement, c’est un appel, c’est-à-dire le contraire d’un phénomène 
intérieur. C’est une séduction impérieuse, propre à faire basculer une 
vie dans l’inconnu. La vocation doit s’inventer sans mode d’emploi, 
dans la confusion du désir.
Philippe Vasset est un amateur de marges 
et de frontières, explorant volontiers 
les zones laissées en blanc sur les cartes 
de géographie (
Un livre blanc
, Fayard, 
2007) ou la dernière possibilité d’une 
authentique création par le fondement 
des nouveaux cultes qui s’inventent à la 
lisière des villes (
La Conjuration
, Fayard, 
2013). Pensionnaire à la Villa Médicis, 
l’écrivain qui «emprunte les labyrinthes 
des énigmes du réel» (
Libération
) ne 
pouvait sans doute voir Rome autrement 
que comme cette usine à mythes et 
à légendes un peu assoupie que son 
narrateur tente de réveiller.
PHILIPPE VASSET
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Le narrateur de 
La Légende
 dit que la sainteté a plus à voir avec le 
scandale qu’avec l’exemplarité. Que veut-il dire?
Mon narrateur est un fabriquant de saints qui se désole de ne produire 
que des images pieuses et rêve de redonner aux personnages qu’il 
consacre la charge de violence et de confusion qui fut la leur, et qui 
transparaît à chaque page dans leurs lettres et leurs écrits.
© RICHARD DUMAS
LA LÉGENDE
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JONATHAN GALASSI
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P
aul Dukach est l’héritier putatif de Purcell & Stern, l’une des 
dernières maisons d’édition américaines indépendantes, dont 
les bureaux miteux, au cœur de New York, dissimulent un catalogue 
fabuleux. Il apprend les celles du métier aux côtés du amboyant 
président de la maison, Homer Stern : comment s’attirer les bonnes 
grâces d’un agent littéraire au cours d’un déjeuner en ville, survivre 
au milieu des requins de l’édition à la Foire de Francfort et, surtout, 
ménager les egos fragiles des auteurs aussi éblouissants que versatiles 
qu’il chérit.
Mais un écrivain fait l’objet de l’adoration sans bornes de Paul : la 
poète Ida Perkins, dont les vers et la vie privée ont façonné le paysage 
littéraire contemporain de l’Amérique, et dont l’éditeur – qui se trouve 
être son cousin et ancien amant – est le plus grand rival d’Homer. 
Lorsque Paul parvient enn à rencontrer Ida dans le palais vénitien 
où elle s’est retirée, elle lui cone des secrets qui vont bouleverser 
leur vie à tous.
Véritable chronique du monde de l’édition américaine des années 
1950 à nos jours, Muse est un roman lumineux qui oscille entre la 
satire rosse et l’hommage empli de nostalgie à un monde en pleine 
métamorphose, où s’entrelacent subtilement réalité et ction pour 
dépeindre au plus près la horde des «adorateurs du culte de l’écrit».
T  ’ (É-U)  A D
MUSE
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C
eci est une histoire d’amour. À propos du bon 
vieux temps, quand les hommes étaient des 
hommes, que les femmes étaient des femmes et que les 
livres étaient des livres, à dos collés ou cousus, couver-
tures toilées ou papier, jaquettes élégantes ou pas, et 
à l’exquise odeur de moisi et de poussière ; quand les 
livres garnissaient de nombreuses pièces, et que leurs 
contenus, les mots magiques, poèmes et proses étaient 
liqueur, parfum, sexe et gloire pour leurs amateurs. Ces 
lecteurs dèles n’étaient jamais très nombreux mais 
ils étaient toujours prêts à s’enthousiasmer, audibles et 
visibles, sensibles à l’aventure de la lecture. Peut-être 
existent-ils quelque part sous terre, disciples cachés du 
culte de l’écrit.
Pour ces happy few, la littérature était la vie, et les 
pages lentement consumées sur lesquelles elle prenait 
forme étaient le fondement de leur culte. Les livres 
étaient révérés, chéris, amassés, collectionnés, offerts, et 
parfois empruntés, bien que rarement rendus. La rareté 
– le nombre d’exemplaires d’une édition, la beauté et 
la complexité de l’impression, la qualité du contenu – 
déterminait leur valeur. Exceptionnellement, un livre 
pouvait valoir des millions. Des œuvres qui portaient la 
signature de leur auteur étaient des objets de vénération, 
JONATHAN GALASSI
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exposés sous haute surveillance dans le saint des saints 
des grandes bibliothèques et des musées. Les écrivains 
– à cette époque, seuls quelques-uns assumaient leur 
statut d’auteur, une vocation exigeante et même dange-
reuse – étaient les grands prêtres de cette religion, évités 
et tenus en suspicion par la populace mais idolâtrés par 
les dèles éclairés.
Ce livre est l’histoire de quelques-uns des plus vrais 
des vrais croyants de cette religion. Ils se sont révé-
lés dans les jours exaltants qui ont suivi la Deuxième 
Guerre mondiale, quand tout semblait possible, et ils 
ont subtilement transformé la culture dans laquelle ils 
vivaient, l’ont rendue plus riche, plus profonde, plus 
excitante et pleine de promesse. La richesse et la profon-
deur ne sont plus des qualités en vogue en ces temps de 
vitesse et de transformation instantanée. Notre monde 
virtuel est un monde plat, et nous nous y complaisons. 
Nous changeons d’identité pour un oui pour un non; 
nous pivotons, regroupons, reconfigurons, réinven-
tons. Les personnages de cette histoire sont différents. 
Ils furent dèles à leur nature parfois compliquée mais 
bien afrmée, modernes au sens révolu du terme. Et, à 
leur manière égocentrique, ils ont été des héros.
EXTRAIT  MUSE
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«Réjouissant, pénétrant, incisif […], Muse livre aux connaisseurs un 
portrait érudit du monde de l’édition avant la révolution numérique, 
et campe pour les profanes une satire suave des passions et des idiosyn-
crasies d’un milieu peuplé d’“adorateurs du culte de l’écrit”. »
Michiko Kakutani, The New York Times
«Parfaitement exécuté, drôle, touchant […], Muse est un bel hommage 
au monde de l’édition. »
New York Journal of Books
« Une lecture douce-amère, souvent désopilante, qui invite à la 
réexion […]. Un premier roman superbe.»
The Los Angeles Review of Books
Président des prestigieuses éditions 
Farrar, Straus & Giroux, Jonathan 
Galassi est un acteur essentiel du 
monde de l’édition aux États-Unis. 
Auteur de trois recueils de poésie, 
traducteur des poètes Eugenio 
Montale et Giacomo Leopardi, 
éditeur de poésie pour 
The Paris 
Review
, il écrit aussi pour 
The 
New York Review of Books
, entre 
autres publications.
JONATHAN GALASSI
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« Envoûtant […]. Un enchevêtrement incestueux et délectable de la 
réalité et de la ction.»
The Boston Globe
« La nostalgie d’un métier en voie de disparition et de sa muse forment 
le nœud de l’intrigue amoureuse du roman, et l’histoire d’amour du 
monde dont ce récit fait l’éloge passionné.»
The New York Review of books
© ELENA SEIBEIRT
MUSE
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SARA NOVIĆ
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A
na Juric est une enfant croate qui habite à Zagreb et mène une 
existence paisible avec ses parents, sa petite sœur Rahela et son 
meilleur ami Luka lorsque la guerre avec les Serbes éclate. Bientôt, ce 
sont les premiers raids aériens, la peur au quotidien, l’afux des réfu-
giés. Mais le pire reste à venir : au cours d’une expédition en Bosnie 
pour tenter de faire soigner Rahela, Ana et ses parents tombent dans 
une embuscade. Seule survivante, Ana va apprendre le maniement 
des armes dans un village rebelle avant de quitter le pays et de trouver 
refuge aux États-Unis.
Arrivée en Amérique, Ana tente de se reconstruire et de tirer un 
trait sur le passé. Mais devenue jeune femme, elle découvre qu’il faut 
parfois se confronter à ses démons pour reprendre le cours de sa vie.
La Jeune Fille et la guerre est un premier roman puissant de deuil et 
d’amour lial qui livre un magnique portrait d’enfant confronté à 
la tragédie et sauvé par sa résilience.
T  ’ (É-U)  S T
LA JEUNE FILLE ET LA GUERRE

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L
a première fois, le son échappé de l’AK n’a pas 
ressemblé à un coup de feu. On aurait plutôt dit 
un éclat de rire. Quand la victime s’est effondrée avant 
de tomber dans la fosse, un râle a parcouru la foule. 
Pendant quelques secondes – et même une minute – le 
temps s’est gé. Puis un autre coup de feu a claqué, et 
son voisin a disparu à son tour. […]
«Ana… Ana, écoute-moi.» Un coup de feu. «On 
va jouer à un jeu, d’accord? On va jouer un tour aux 
gardes. » Un coup de feu. « Ils sont saouls – et si tu 
m’écoutes bien, il n’y aura pas de problème. Il faut juste 
que tu restes près de moi, très près…» Un coup de 
feu. «Quand je tomberai dans le trou, tombe en même 
temps que moi. Ferme les yeux et arrange-toi pour que 
ton corps soit bien raide.» Un coup de feu. «Mais ça 
ne marchera que si nous tombons exactement au même 
moment, d’accord ? » Un coup de feu. « Tu as bien 
compris? Non! Ne me regarde pas.»
Je ne comprenais vraiment pas ce qui se passait, 
comment on pouvait jouer un tour aux gardes et faire en 
sorte qu’ils ne nous tuent pas. Mais mon père semblait 
persuadé que si l’on tombait en même temps tout se 
passerait bien, et il avait toujours raison.
SARA NOVIĆ
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« Est-ce que maman va tomber avec nous ? » Un 
coup de feu. « Non, elle… » La voix de mon père 
s’est brisée. «Elle va y aller d’abord. » J’ai regardé ma 
mère, puis j’ai scruté mon père qui l’observait, et j’ai vu 
quelque chose s’éteindre dans l’iris de ses yeux.
« Ana ! » Le murmure de mon père s’était fait 
plus impérieux, éperdu. «Écoute. Une fois qu’on sera 
tombés, il faudra rester immobile et attendre que tout 
soit redevenu calme, au-dessus. Puis on ressortira 
ensemble. D’accord ? Souviens-toi juste que…» Un 
coup de feu. Ma mère a chancelé au bord de la fosse 
boueuse. Un point cramoisi est apparu à la commissure 
de ses lèvres, avant de dégouliner sur son menton. Elle 
semblait otter, comme si elle avait sauté volontaire-
ment, atterrissant en douceur, pas dans un bruit sourd 
comme les autres avant elle.
Je me suis entendue crier en comprenant ce qu’il 
s’était passé. Un autre coup de feu a résonné. J’ai 
attendu, regardé mon père, puis j’ai retenu ma respira-
tion, et je suis tombée.
EXTRAIT  LA JEUNE FILLE ET LA GUERRE
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«La Jeune Fille et la guerre accomplit le miracle de faire de l’histoire 
de vies brisées un récit qui a l’ampleur et l’universalité du mythe. Un 
roman dur, mais magnique. »
New York Times Book Review
«Sara Novic est une orfèvre. Le récit à la première personne, dépouillé 
de toutes oritures, qu’elle livre est absolument bouleversant. […] 
La Jeune lle et la guerre est un premier roman extraordinairement 
maîtrisé et puissant, un récit sur le chagrin et l’exil, la mémoire et 
l’identité, et le pouvoir rédempteur de l’amour.»
Financial Times
« La Jeune Fille et la guerre est un roman intense et saisissant. Sara 
Novic parvient à évoquer des événements terribles avec grâce et déli-
catesse.»
The San Francisco Chronicle
«Sara Novic excelle dans l’art de distiller une poésie visuelle dans les 
scènes d’action. […] En s’immergeant dans les sujets les plus sombres, 
elle livre au lecteur le matériau vrai dont sont faites les ctions dysto-
piques. »
The Guardian
«Si on devait choisir un livre de l’été, ce roman serait sans aucun doute 
le lauréat.»
Vanity Fair
Sara Novic a 28 ans. Elle a vécu aux 
États-Unis et en Croatie. Éditrice au 
Blunderbuss Magazine
, elle enseigne 
également l’écriture au Fashion 
Institute of Technology de New York. 
La Jeune Fille et la guerre 
est son 
premier roman.
SARA NOVIĆ



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«Nous connaissons tous le conit terrible qui a embrasé les Balkans 
dans les années 1990, mais l’essence de la guerre est nichée dans les 
détails, et le premier roman de l’écrivain d’origine croate Sara Novic 
offre une compréhension aiguë de ce que ce carnage a été pour ceux 
qui l’ont vécu. »
Library Journal
« Un roman à la fois éprouvant et essentiel, trépidant et délicat, qui 
dépeint magistralement le coût de la guerre et la nature persistante de 
la mémoire. »
Blunderbuss Magazine
© D. R.
LA JEUNE FILLE ET LA GUERRE
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«Un premier roman bouleversant et prometteur. »
USA Today
Dagblad van het Noorden.
THOMAS MANN
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É
crit entre 1911 et 1924, La Montagne magique de Thomas Mann 
est l’un des dix romans majeurs du 
e
 siècle. Cette œuvre 
magistrale radiographie une société décadente et des êtres condamnés 
en explorant les mystères de leur psychisme dans un lieu romanesque 
particulièrement suggestif. 
Un jeune Allemand, Hans Castorp, séjourne à Davos, en Suisse, dans 
un luxueux sanatorium où, venu rendre visite à son cousin, il découvre 
son attirance pour un personnage androgyne et, au mépris du danger, 
décide de vivre des aventures extrêmes. 
Évocation ironique d’une vie lascive en altitude, somme philosophique 
d’un magicien des mots, ce vertigineux roman du temps retrouve son 
éclat dans une nouvelle traduction.
R   ’,   
 C  O
NOUVELLE TRADUCTION
Écrivain majeur, lauréat du prix Nobel de littérature en 1929, Thomas 
Mann souffrait sans doute de la vision académique et intimidante 
qu’avec le temps les lecteurs s’étaient forgée de lui. Proposer une 
nouvelle traduction de son chef-d’œuvre, qui en restitue au plus juste 
l’humour, l’ironie et la vitalité expressive, permettra au public français 
de découvrir ou redécouvrir un roman essentiel.
LA MONTAGNE MAGIQUE
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D
eux jours de voyage éloignent l’être humain – à 
plus forte raison le jeune homme encore peu enra-
ciné dans la vie – de son univers quotidien, de tout ce 
qu’il appelait devoirs, intérêts, soucis, perspectives ; il en 
est bien plus éloigné qu’il ne l’avait sans doute imaginé 
dans le acre le conduisant à la gare. L’espace qui, virant 
et fuyant, se jette entre lui et son terroir d’origine, révèle 
des forces que l’on croit d’ordinaire réservées au temps ; 
d’heure en heure, il entraîne des transformations inté-
rieures qui, fort semblables à celles que le temps produit, 
les surpassent d’une certaine façon. Comme ce dernier, 
l’espace génère l’oubli, mais ce faisant, il affranchit la 
personne humaine de ses attaches, la met dans un état 
de liberté originelle – et en un tournemain, il trans-
forme même un esprit tatillon et terre à terre en une 
sorte de vagabond. Le temps, dit-on, c’est le Léthé; or 
l’air des lointains est un breuvage analogue, et son effet, 
pour être moins intense, n’en est que plus rapide.
Hans Castorp faisait lui-même pareille expérience. Il 
n’avait pas l’intention d’attacher une importance parti-
culière à ce voyage, ni de s’y impliquer mentalement. 
Son idée était plutôt d’en venir vite à bout puisqu’il le 
THOMAS MANN
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fallait bien, et, à son retour, d’être en tous points celui 
qui était parti, de reprendre sa vie à l’endroit exact où 
il avait dû la laisser pour un instant. La veille encore, 
prisonnier du champ habituel de ses pensées, il s’était 
préoccupé de l’événement le plus récent, à savoir son 
examen, et du plus imminent, son entrée dans la vie 
professionnelle chez Tunder & Wilms (Chantier naval, 
Constructions mécaniques et Chaudronnerie), en survo-
lant les trois semaines suivantes avec toute l’impatience 
dont son tempérament était capable. Or à présent, il 
lui semblait que la situation requérait toute son atten-
tion, et qu’il était hors de question de la prendre à la 
légère. À force de se voir hissé vers des régions dont il 
n’avait jamais respiré l’air, et où régnaient, il le savait, 
des conditions de vie tout à fait inhabituelles, singuliè-
rement dépouillées et sommaires, il commençait à être 
envahi et agité par une certaine appréhension. La patrie 
et l’ordre étaient non seulement loin derrière lui, mais 
surtout enfouis à des lieues sous ses pieds, et son ascen-
sion continuait de l’en éloigner. En suspens entre eux et 
l’inconnu, il se demandait ce qu’il deviendrait là-haut.
EXTRAIT  LA MONTAGNE MAGIQUE
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« La valeur pour ainsi dire symphonique du livre est faite du 
quadruple thème de la Vie et de la Mort, du Temps et de l’Amour, 
qui, tantôt concret et tantôt abstrait, tantôt développé dans une atmos-
phère passionnelle, tantôt dans une atmosphère idéologique, forme un 
climat, donne à La Montagne magique son air de roman épique. Soute-
nue par ces quatre éléments, elle peut s’élever à la fois sur plusieurs 
plans, les uns philosophiques, les autres réalistes, ceux-ci symboliques 
ou moraux, et nous donner ainsi le sentiment d’une représentation très 
vaste du drame humain que nous vivons tous.»
Edmond Jaloux
« Le héros de ce roman porte en lui la forme entière de l’humaine 
condition. »
Jean Guéhenno
L’un des plus grands écrivains du xx
e
 siècle, 
Thomas Mann (1875-1955) a reçu le prix 
Nobel de littérature en 1929. Son œuvre, 
quantitativement importante, se distingue 
tant par sa perfection stylistique que par la 
richesse de son propos. On compte parmi ses 
romans les plus célèbres 
Les Buddenbrook
, 
La Montagne magique
, 
Tonio Kröger
,
 
Docteur Faustus
,
 La Mort à Venise
,
 Joseph 
et ses frères.
 Il est également l’auteur de 
nouvelles, ainsi que de nombreux essais 
littéraires, philosophiques et politiques 
(
Goethe et Tolstoï
; 
De la République 
allemande
, etc.).
THOMAS MANN
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©PHOTOTHÈQUE HACHETTE LIVRE
LA MONTAGNE MAGIQUE
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[Couverture Alexandre Soljénistyne]
JEANÉRIC BOULIN / SAMIR OUAZZENE
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L
a France, selon l’historien britannique Sudhir Hazareesingh, 
serait un pays qui « aime les idées ». Malheureusement elle 
les aime au point de les préférer au réel, et d’attendre que le réel s’y 
conforme. Hélas, comme chacun sait, les faits sont têtus. Et face à 
eux les dogmes de la République française – laïcité, culte du progrès, 
universalisme… – sont devenus purement incantatoires. La France 
tient tellement à ses principes que sa pensée est devenue, comme la 
folie, un espace clos, déconnecté, «hors sol». La nation qui se prétend 
gouvernée par la raison relève aujourd’hui de la pathologie clinique. 
En cause, l’hostilité ontologique des élites françaises à la diversité 
ethnique et religieuse. La République se veut une, indivisible et dé-
nitivement séculière; elle ne l’est plus; elle refuse tout simplement 
d’en prendre acte.
Bien des aspects seraient à remettre en question, à commencer par la 
verticalité de la politique, l’absolutisme présidentiel et l’esprit de cour 
qu’il engendre, la collusion entre le pouvoir et la presse supposée le 
surveiller, le népotisme : tout ce qui favorise un entre-soi à préserver, 
craintif, réfractaire au changement, au mouvement, à la vie.
Car la France pourrait tout aussi bien être le laboratoire d’où surgirait 
un signal fort adressé au monde entier. L’espoir d’une rencontre plutôt 
que d’une assimilation. D’une évolution plutôt que d’une conformité 
forcée avec une «identité française» aux contours qui évoquent le 
trait dessiné à la craie autour d’un homme à terre.
LA RÉPUBLIQUE MAGIQUE
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U
n vertige habite la République française, celui de 
sa propre mortalité. Les idéologies comme les 
civilisations sont mortelles et l’idéologie républicaine 
n’échappe pas à la règle. Il y aurait presque un cycle 
biologique du républicanisme français avec ses jeunes 
années, marquées par l’intempérance – l’unication 
culturelle à marche forcée, le combat contre le catho-
licisme, l’aventure coloniale –, son apogée – du lende-
main de la Deuxième Guerre mondiale jusqu’en 1981 – 
et l’âge indéterminé dans lequel il est entré aujourd’hui, 
entre déclin et nécessaire redénition.
Nous sommes désormais hors de la ligne de sens 
que traçaient les Républicains de jadis dans les écoles, 
les casernes, les hémicycles. Nous écoutons le caté-
chisme républicain que d’une seule oreille, et peut-être 
plus par nostalgie que par conviction, plus par commu-
nion identitaire que par véritable adhésion. Comme 
pour tous les grands signiants, il y ceux qui y croient 
dur comme fer, ceux qui y croient parfois, et puis ceux 
qui s’éloignent. Dans son livre, Languille cite Marcel 
Gauchet : «C’est en France que la sublimation de la 
politique en tant que religion a été le plus poussée», et 
le déclin du politique aujourd’hui est une «déperdition 
de substance qui réduit la République à un décor certes 
grandiose mais inhabité ».
JEANÉRIC BOULIN / SAMIR OUAZZENE
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L’assimilation ou l’intégration républicaine est, en 
soi, une entreprise anachronique, dont l’attraction rési-
derait aujourd’hui dans la mélancolie qu’elle suscite. 
L’assimilation républicaine est cette madeleine à laquelle 
la France goûte pour oublier ce qu’elle est devenue : 
un pays de diversité religieuse et ethnique. L’assimila-
tion évoque un imaginaire tendancieux où la France 
était la France : des élèves en rangs d’oignon, discipli-
nés, blancs, absorbant sans piper mot la magistralité 
professorale, sous le regard bienveillant de nos grands 
hommes. La France Guy Degrenne, des choristes, des 
plumes sergent major, tout un imaginaire symbolique-
ment sonnant et trébuchant vient à l’esprit.
Cette France-là n’existe plus et l’on peut légitime-
ment nourrir une mélancolie devant sa disparation, en 
particulier pour ceux qui l’ont connue. Mais son culte, 
les incantations pour que cette France revienne, font le 
jeu de cette identité malheureuse qu’ont en partage tous 
les diseurs de mauvaise aventure. Ces incantations, si 
elles niront par s’épuiser d’elles-mêmes contre le réel, 
empêchent une nouvelle intelligibilité collective d’adve-
nir, un nouvel idéal politique qui pourrait être la frater-
nité, et prendrait en compte ce retour des religions.
EXTRAIT  LA RÉPUBLIQUE MAGIQUE
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L’un habite à New York, l’autre à Bobigny, comment vous est venue 
l’idée d’un livre commun ?
Nous nous sommes rencontrés à Sciences Po Paris, lors d’un cours 
que l’on pourrait qualier aujourd’hui de creative writing, en 2001. 
Nous étions à l’époque tous les deux des provinciaux, c’est à dire que 
nous avons grandi dans l’ombre et dans le rêve de Paris. La distance 
géographique importe peu, la distance mentale entre Bobigny et Paris 
est la même, peut-être plus grande même, qu’entre Paris et Marseille. 
Loin du rêve, ces années à Sciences Po ont été plutôt une introduc-
tion au mépris social français. Le professeur du cours précité a, un 
jour, déclaré qu’il avait le fantasme du jeune Arabe, à la André Gide, 
là-bas, derrière une dune. Première rencontre avec la post-colonia-
lité. Début d’une amitié fructueuse, d’échanges au-delà des lieux 
–Samir a un temps vécu à Londres, Jean-Éric vit à New York depuis 
2008–, rapprochement de deux positions éloignées sur la cartographie 
émotionnelle française, jusqu’à converger dans ce livre. L’idée de ce 
livre est la possibilité du lien.
Jean-Éric Boulin a grandi à Marseille. Il est journaliste 
et écrivain. Il a notamment publié 
Supplément au roman 
national
 (Stock, 2006) et 
Nous aurons de l’or 
(Seuil, 2014). 
Il a fait partie avec Samir Ouazzene du collectif « Qui fait 
la France? » Il vit à New York depuis 2008.
Diplômé de Sciences Po Paris, de la Sorbonne et de la 
London Metropolitan University, Samir Ouazzene a grandi 
et vit en Seine-Saint-Denis. Il a enseigné la littérature 
française et a travaillé pour différents ministères. Il est par 
ailleurs l’auteur d’
Un jardin délaissé
, une nouvelle parue 
chez Stock en 2006.
JEANÉRIC BOULIN / SAMIR OUAZZENE
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Vous mettez la France au centre de votre livre, qu’incarne-t-elle 
pour l’un et l’autre ?
Nous sommes tous deux hantés par la France, hantés comme on le 
serait d’un amour de jeunesse déçu. Nous n’avons pas renoncé à cet 
amour.
Comment déniriez-vous la crise française?
Une crise de sens. Une crise de devenir. Une France est en train de 
mourir et une autre en train d’advenir. Nous sommes dans le deuil de 
ce qui disparaît plutôt que dans la joie de ce qui vient. La République 
magique est un hymne à la joie.
© ASTRID DI CROLLALANZA
© RICHARD DUMAS
LA RÉPUBLIQUE MAGIQUE
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JE N’AI QU’UNE LANGUE…
J
’aurais pu, à travers les pages de mon essai, décrire l’expérience 
des écrivains ivoiriens, marocains, libanais, mais aussi canadiens, 
suisses, belges et montrer selon quels procédés, parfois violents, l’insti-
tution littéraire française s’est attachée à leur rappeler que la littérature 
était une expression nationale. Et que n’appartenant pas à la nation 
française, ils ne pouvaient appartenir à sa littérature. Que devient alors 
la langue que tous ces écrivains ont en partage? Je crois que lorsque ce 
partage n’est pas reconnu ou reconnu par exotisme, folklorisme, créant 
ainsi des sous-ensembles touristiques de la littérature française, créant 
cette monstruosité ethnocentrique qu’est la francophonie, la langue 
devient un objet de lutte. Tantôt instrument politique d’infériorisa-
tion, de marginalisation, d’exclusion, tantôt instrument d’afrmation, 
de résistance, d’émancipation.
Cette ambivalence, je crois que les écrivains algériens en ont fait et 
continuent d’en faire l’expérience jusqu’au paroxysme. Parce que, à 
la différence de la Côte d’Ivoire, du Maroc, du Liban, mais aussi du 
Canada, de la Suisse, de la Belgique, l’Algérie fut française. En ce sens 
l’Algérie représente, pour moi, un cas limite fascinant.
La mise en perspective des expériences littéraires de Kateb Yacine, 
Assia Djebar, Rachid Boudjedra, Kamel Daoud et Boualem Sansal, 
expériences vécues en tant qu’épreuves, révèle que si la reconnaissance 
littéraire est souvent pensée en tant qu’affaire de talent, de don, de 
génie, elle est, pour un type particulier d’écrivains dits de la franco-
phonie, aussi – surtout ? – affaire de tensions, de rapports de force, 
en vérité de pouvoir.
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J
e crois qu’il est très difcile de rééchir à ce dont 
les affaires Daoud sont le nom sans penser, au préa-
lable, le statut des intellectuels dans l’Algérie contem-
poraine. Pour penser ce statut, peut-être faut-il tout 
d’abord préciser que ni le pouvoir colonial ni, après 
l’indépendance, le pouvoir algérien, n’ont œuvré à 
favoriser l’émergence d’individualités intellectuelles 
ou, sinon, seulement dans le dessein qu’elles occupent 
une fonction hégémonique, pour reprendre une expres-
sion d’Antonio Gramsci, c’est-à-dire qu’elles légitiment 
l’idéologie qui avait alors cours. En ce sens, et fort 
d’avoir été forgé en cette direction durant plus d’un 
siècle, le statut des intellectuels algériens a été inféodé 
à la puissance politique, qu’elle soit de type impérialiste 
ou de type autoritaire. «Ils n’avaient pas de rôle dans la 
Cité, écrit Tassadit Yacine-Titouh. Ils ne formaient pas 
une intelligentsia autonome mais des individus isolés, 
séparés les uns des autres». Le service de l’ordre, son 
renforcement, sa reproduction, au centre du mandat 
social des intellectuels algériens, ont dès lors empêché 
ces derniers de produire une pensée critique. Le déploie-
ment, au début des années 1990, d’une terreur islamiste 
sans précédent a provoqué la mort, approximativement, 
KAOUTAR HARCHI
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EXTRAIT  JE N’AI QU’UNE LANGUE…
de 200 000 Algériens, et, parmi eux, des écrivains, des 
dramaturges, des poètes, des journalistes, des profes-
seurs. «Les assassinats ne seraient-ils pas la traduction 
d’un malaise généralisé attestant un dysfonctionnement 
social global? » Assurément, oui. Durant cette période, 
selon un tragique paradoxe, de nouvelles individualités 
intellectuelles émergent qui, dénonçant le terrorisme 
islamique – et dans une bien moindre mesure l’État 
algérien – ont eu accès à la prise de parole publique. 
Cette élite, néanmoins, a bénécié d’une liberté d’ex-
pression qui se restreignait considérablement au fur et 
à mesure qu’elle se risquait à remettre en cause la légi-
timité du pouvoir algérien ou encore de l’armée algé-
rienne. En ce sens, la question de l’affranchissement du 
mandat social qui incombe aux intellectuels algériens, 
gagnant en complexité, est demeurée. S’affranchir de ce 
mandat suppose alors la rupture. En vérité, une double 
rupture : rupture avec « l’ordre dominant incarné par le 
pouvoir» et rupture avec « l’ordre dominé représentant 
les masses exclues». Cette rupture engendre, par consé-
quent, un fait inéluctable : la limitation des possibilités 
mêmes de l’exercice intellectuel, à moins d’en déplacer 
le lieu de réalisation.
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Kaoutar Harchi est chercheure en sciences sociales 
(Cerlis, Paris-Descartes). Elle est aussi l’auteure 
de plusieurs romans parmi lesquels 
À l’origine notre père 
obscur 
(Actes Sud, 2014) et 
L’ampleur du saccage
 
(Actes Sud, 2011), récompensé par le Prix Thyde Monnier 
de la Société des Gens de Lettres.
KAOUTAR HARCHI
Comment avez-vous choisi les écrivains traités dans ce livre?
C’est un choix de raison. En effet, mon essai traitant des rapports entre 
nation et littérature, sous l’angle de la reconnaissance littéraire, il a 
fallu que mon attention se porte de facto sur des écrivains, en l’occur-
rence algériens, ayant été reconnus par l’institution littéraire française 
par l’obtention de prix prestigieux et/ou par l’accession à des acadé-
mies littéraires. C’est à partir de ce critère que Kateb Yacine, Assia 
Djebar, Rachid Boudjedra, Kamel Daoud et Boualem Sansal ont 
été retenus. Ce qui m’a intéressé, donc, ce n’était pas de réechir à la 
qualité de l’œuvre littéraire mais d’observer comment celle-ci, à travers 
des temps longs et, parfois, à travers des temps courts, s’est formée. Et 
selon quelles modalités ? Selon quelles conditions ? Penser la valeur 
littéraire, non comme un donné intangible, mais bien comme un 
construit social et politique, a été mon aventure.
Qu’est-ce qui distingue la situation des écrivains algériens dans 
leur rapport au français de celle, par exemple, des écrivains latino-
américains dans leur rapport à l’espagnol ?
Je crois que s’il existe une exception culturelle française, elle tient 
d’abord et surtout au fait que la France est une nation littéraire. Qu’est-
ce à dire? Cela signie que Paris est la littérature. C’est une grande 
idée qui, d’une certaine manière, me touche. Mais c’est une idée qui, 
à travers ses effets, aussi m’interpelle. Car si Paris est le centre litté-
raire, que sont les autres espaces producteurs, eux aussi, de littérature ? 
Grâce aux travaux de Pascale Casanova, nous savons que ces espaces-
là forment une vaste périphérie littéraire. Et j’ai voulu comprendre 
comment des écrivains de la périphérie accédaient au centre. Porter 
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JE N’AI QU’UNE LANGUE…
mon attention sur des écrivains algériens de langue française était une 
manière de rééchir à partir d’un cas extrême où le littéraire supporte 
le poids du mémoriel et du géopolitique. Et il est fascinant d’observer, 
à travers ce champ de lutte – mais aussi d’amour– ce que font certains 
écrivains algériens pour s’en sortir. C’est-à-dire pour être reconnus.
Qu’en est-il de la question coloniale, alors? Et de la question 
terroriste ?
Durant de longues années, le travail littéraire des écrivains algériens 
de langue française a été déterminé par leur rapport à la question colo-
niale. Et la lutte anticoloniale portée par le Seuil ou par Minuit a favo-
risé l’émergence d’écrivains algériens. Je remarque qu’aujourd’hui, les 
écrivains algériens sollicités et valorisés par l’institution littéraire ont 
une propension forte à se positionner à partir de la question religieuse, 
culturelle, voire culturaliste. Cela ne dit pas tout mais cela dit, néan-
moins, que l’institution littéraire est mue par une attente spécique 
– horizon relatif à la problématique de l’Islam, n’ayons pas peur des 
mots! La valeur reconnue à certains écrivains n’est donc pas seule-
ment littéraire. Elle est extra-littéraire. J’entends par là : politique!
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LESLIE JAMISON
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EXAMENS D’EMPATHIE
C
omment éprouve-t-on la souffrance de l’autre? Qu’est-ce que 
ressentir la douleur d’autrui, sachant que cette douleur peut être 
acceptée, déformée, ou feinte? Est-ce que l’empathie est un simple 
outil nous permettant de nous mettre à l’épreuve ou de nous évaluer 
l’un l’autre? En se confrontant à la douleur – la sienne et celle des 
autres, feinte ou réelle –, Leslie Jamison découvre la nécessité pres-
sante, personnelle et culturelle, de ressentir. À partir d’expériences 
vécues, elle explore la question en étendant son champ de curiosité 
bien au-delà de son cas particulier – de sa pratique d’actrice médicale, 
payée pour feindre des symptômes que les étudiants en médecine 
doivent diagnostiquer, à son agression au Nicaragua, d’une réunion 
de personnes pensant être atteintes d’une même maladie imaginaire 
au Los Angeles des gangs, de la téléréalité à l’expérience de la prison.
Dans ce recueil de textes virtuoses et audacieux qui tiennent à la fois 
de l’essai, des mémoires, de la critique littéraire et du journalisme 
d’investigation, Leslie Jamison interroge avec grâce et humilité une 
dimension essentielle de notre rapport à l’autre.
T  ’ (É-U)  E  P 
A
UN DES MEILLEURS LIVRES DE L’ANNÉE 2014 DU NEW 
YORK TIMES














[image: ]68
D
urant mon hiver de soins, je me suis constam-
ment retrouvée entre des mains de médecins. 
À commencer par l’homme, dont j’ignore le nom, qui 
a interrompu ma grossesse ainsi que celles d’une ving-
taine d’autres femmes ce matin-là. Interrompu. Drôle de 
façon de le formuler, comme s’il s’agissait d’une simple 
conversation. Quand l’intervention a été terminée, on 
m’a conduite en chaise roulante dans une pièce peu éclai-
rée où un autre homme avec une longue barbe blanche 
m’a donné un gobelet de jus d’orange. On aurait dit Dieu 
dessiné par un enfant. Je me souviens de lui en avoir 
voulu de ne pas me donner d’antidouleurs avant que j’aie 
ni d’avaler une pleine poignée de crackers, mais il était 
bienveillant. Son refus était une façon de prendre soin de 
moi. Je l’ai senti. Il faisait attention à moi.
Le docteur G. était le chirurgien qui m’a opérée du 
cœur. Il vériait les cathéters sur un écran contrôlé à 
distance. Cela ressemblait à la cabine de pilotage d’un 
vaisseau spatial. L’homme avait une voix vive, les bras 
longs et dégingandés et les cheveux blancs hirsutes. Je 
l’ai bien aimé. Il parlait franchement. Il m’a rendu visite 
dans ma chambre le lendemain de l’opération, et m’a 
expliqué pourquoi l’intervention n’avait pas fonctionné: 
ils avaient brûlé et brûlé, mais pas le bon morceau. 
Ils avaient même coupé dans ma paroi artérielle pour 
LESLIE JAMISON
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EXTRAIT  EXAMENS D’EMPATHIE
continuer de chercher. Ensuite, ils avaient arrêté. 
Enlever plus de tissu risquait d’abîmer tout mon circuit. 
Je me souviens lui avoir su gré de s’exprimer d’une 
voix calme, je me souviens de ne pas avoir trouvé 
cela offensant du tout. Je n’y ai perçu aucune dureté. 
Pourquoi?
Peut-être parce que c’était un homme. Je n’avais pas 
besoin qu’il me materne – ne serait-ce que pour une 
journée –, j’avais seulement besoin qu’il soit compé-
tent. Mais je crois qu’il y avait quelque chose de plus. 
Au lieu de faire sienne ma panique – de donner corps à 
l’horreur que je pouvais éprouver à l’idée d’un pacema-
ker –, il m’a aidé à comprendre que même cette pers-
pective, celle d’une espèce de coque en guise de cœur, 
était acceptable. Son calme m’a donné le sentiment de 
ne pas être abandonnée; il m’a sécurisée. Il m’offrait 
une certaine garantie plutôt que de l’empathie, ou cette 
garantie constituait peut-être une preuve d’empathie, 
au sens où il comprenait que j’avais surtout besoin de 
garantie, pas d’identication.
L’empathie est une façon prendre soin d’autrui mais 
ce n’est pas la seule, et cela ne suft pas toujours. J’ai 
envie de croire que le docteur G. pensait ainsi. J’avais 
besoin de le regarder et de voir le contraire de ma peur, 
pas son écho.
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Leslie Jamison est une jeune essayiste et romancière 
américaine. Après avoir étudié à Harvard, Leslie Jamison 
travaille à une thèse sur la pauvreté et la déchéance dans 
les écrits américains du XXI
e
 siècle. Elle est l’auteur d’un 
roman, 
The Gin Closet
, paru aux États-Unis en 2010. 
Ses essais ont été publiés dans 
The Believer, Harper’s, 
Oxford American, A Public Space, Tin House 
et
 The Best 
American Essays.
 Elle écrit également régulièrement dans 
le
 New York Times Book Review.
LESLIE JAMISON
« Extraordinaire, exigeant et virtuose […]. Une sorte de splendeur 
émane de son écriture, liée à la fois à sa générosité intrinsèque et à la 
vivacité envoûtante de sa plume. »
New York Times
«Leslie Jamison allie dans ces essais la rigueur intellectuelle du philo-
sophe, l’imagination du romancier et le sens du détail du journa-
liste, mêlant harmonieusement reportage, critique littéraire, essai et 
mémoires. »
Los Angeles Times
«Prenez votre temps, laissez chaque essai résonner avant de passer au 
suivant […]. Éblouissant.»
Independent
«Chaque essai est éclairant, rafné, et procure un vrai plaisir. »
Guardian
«Le charme et l’honnêteté de Leslie Jamison se fondent dans l’empa-
thie qu’elle ressent pour ceux qu’elle rencontre, et pour nous lecteurs, 
rééchis dans ses pensées. »
Vanity Fair
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EXAMENS D’EMPATHIE
« Extraordinaire […]. Si cet ouvrage s’inscrit dans l’avant-garde de 
l’essai, Leslie Jamison est une des voix les plus originales et puissantes 
du genre.»
New Statesman
«Un vrai page-turner. Leslie Jamison ravive le genre de l’essai post-
Susan Sontag. »
Sunday Times
« Extraordinaire. »
Slate
«Un ouvrage exceptionnel. […] Nous traversons un âge d’or de l’essai, 
et Leslie Jamison en est sans aucun doute l’étoile montante.»
Boston Globe
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-bf87642f62648ff18ddcd90d1a8f750a";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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